
Confltution du corps Helvitiquet
Grifler, gouverneur d'Ury, par un excès de démence ou d'orgueil, fit

planter furle marché d'Altorff. capitale du canton, une perche fur laquelle
étoit fon chapeau,. ordonnant l'us peine de la vie de le faluer en: fe décou-
vrant, et de plier le genou avec le même refpe& que fi c'étoit lui même en
perfonne. Un des conjurés, Guillaume Tell, homme intrépide et incapa-
b.le de baffeffe, ne falua point le chapeau. Griller le condamna à être pen-
du; et par un raginement de tyrannie, il ne lui donna fa grace qu'à condi-
tion qu'il abattroit d'un coup de fleche une pomme placée fur la tête de fon
fils. Le pere tira, et fut affez heureux ou affez adroit pour ne toucher qu'à
la pornrme. Tout le peuple éclata de joie et battit des mains. Griller apper-
cevant une fleche fous l'habit de Tell, lui en demanda la raifon, en lui pro-
mettant fa grace: Je te la deflinois, lui répondit Tell, ft favois "blefé mon
f5.. Et en effet, effrayé du danger qu'il en avoit couru, il attendit le gou-
verneür dans un endroit par où' il devoit paffer quelques jours après,'et lui
décoclia cette même fleche dans le cœur; il fit favoir enfuite cette nouvelle
à fes amis, et le tint cachéjufqu'au jour de l'exécution de leur projet.

Ce jour fixé au premier Janvier 18o8, les mefies des confédérés fe trou-
vereitz . bien prifes que, dans le même-teins, les garnifons des trois châteaue
furent arrêtées et chaffées fans effufion.;,de fang; les fortereffes rafées; et par
une modération incroyables dans un peuple irrité, les gouverneurs furent
conduits fimplerment fur les frontibres, et relâchés après en avoir pris le ferý'
ment qu'ils ne retourneroient jamais dans le pays.

L'empereur Albert, informé de fon défaffre, réfolut d'en tirer vengeance;
mais il fut tué à Konigsfeld par fon neveu Jean, dont il. détenoit, contre
toute j:afice, le duché de Souabe. L'archiduc Léopold fon fils, héritier
de fes états- et de fon reffentiment, affembla, fept ans après cette infurreai-
on, une armée de vingt mille hommes, dans le deffein de faccager les trois
cantons rebelles; mais leurs habitans fe conduifirent comme les Lacédémo-
niiens aux Thermopyles. Ilà attendirent au nombre de cinq cents- hom-
mes la plus grande partie de l'armée autrichienne au pas de Morgarthen;
plys heureux que ces Grecs, ilfirent pleuvoir une grêle de Pierre fur la ca:-
Valerie de l'archiduc qu'ils mirent en défordre, et profitant de la confufion,ils l'e jetterent avec tant de bravoure fur lesennemis épouvantés, que leur
défaite fut entiere.

En vain la maifon d'Autriche tenta pendant trois fiecles de fubjuguer ces
trois cantons: les efforts, loin de les ramener à l'obéiffance, les mit dans la
néceflité cVattirer d'autres villes à la confédération. Lucerne fut la premiere
qui fecoua le joug en 1332; Zurich, Glaris et Zug. fuivirent fon exemple
vigt ans apriès; Berne, qui ef en Suiffe ce qu'Amaerdam elt en Hollande,rentorça l'alliance en 1481; Fribourg et Soleure, en 15to; Bâle et Schaf-
foufe porterent le nombre des cantons libres à douze; et le petit pays dAp -penzel, qui y fut aggrégé en 1513, fit le treizieme. Enfin, l'es princes de
la maifon d'Autriche le virent forcés par le traité de Munfler de déclarer lesSuiffes indépendans.. Cette indépendance ils l'ont acquife par plus de foi-xante combats....

Moeuridesý anciens Suifes.
Les Suiffes ont été de' tout tems un- peuple pafteur; l.'adminiftration des,troupeaux lès occupoit feule dans un: tetrns o l'agriculte leur étoit à, peineconnue. Des forêts confidérabls,. entrecoupées de quelques'yairies, cou-

vroient'toute l'étendue du pays:: les'foi-êtsýont infenfiblemnent eté défrichées;elles, ont fait place a la culture, et le nombte des habitans- s'eft. augmenté
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